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la recette de'la journée est bonne, il allume un l cigare, . C'est aux e~
àfi~i'd proverà ses camnaràdes qu'il est eni train d'en- hetledn

'i case-des bénéfices sérieux; A la vérité, hi

* ~LE REVERS DE LA iDAILLE. asnFib
7 . Mlheueuseentfort acceptaiI

delnshervalesen, il ne peut se procurer ce luxe» qu'à putes nie cra
delog itevlls.ýLe cocher de hansomi est, en gé- .qar olr

néral, très pauvre et a beaucoup de peine à gagner sa laîoî u
vie. Son rêve est. de devenir Propriétaire de son cheval dollars dlans
et de'sa voiture;'mais une pareille dépense n'est permise otcel e
qu'à un très petit niombre de privilégiés. Un cab neuf, redevances e~
un cheval du ,mlatin et un cheval du soir ayant touisles to'be S
deux une assez belle apparence pour attirer l'attention line recette s
des clients, coûtent un peu plus de six cents dollars ; (el eea

maisil 'estpasnécessaire que les frais de premier éta-, du etn

blissement atteignent ,u,chiffre aussi élevé, jurnée du le
Moyennant une somme de célnt vingt-cinq dollars, Un certain

* ~~il est, facile à un 'cabbyý d'acheter à, Londres. un cheval, jsq'aîpi
*san-ls doute un peu, mûr, mais, très présentable. Ajoutons tion sera pa

*un ,e somme égale pour le cheval de rechange, car il faut layer.
songer au relais, la même bête ne pouvant rester atte-
lée depuis neuf heures du matin jusqu'à minuit. D'autre Jsuàp
part, le prix d'un hansomn d'occasion,. quelque peu rer leur sort.

fatigué, mais capable de faire encore.un long'service, ne
*dépasse pas cinquante dollars ; de sorte qu'avec un capi- fèesdsa

tai de trois, cents dollars, un cocher peut s'outill1.er gomre ptrès

de toutes pièces et travailler pour son propre compte, d lser
sans être obligé de subir les exigences des loueurs,.rsspri

*Cette première mise de ronds esý difficile à amasser lrieur proni

dans un pays où les habitudes de tempérance nie sont
pas très répandues et dans une corporation assez miai eiclua

- aucun déýsir
rémunérée, qui, 'd'ailleurs, ne se pique pas de mettre icpbe
l'économie au premier rang de ses vertus.' Non seule- qtrrue
mentile cabby nie réussit presque jamais à devenir pro- d odto
priétairé 'de 'sa voiture et de ses chevaux, mais encore il deTre

offre I raeetassde garanties de. solvabilité pour

pouvoir louer àforrfa~it son liansoni par semn,n e r
j . r ~d'atténuer 1

* pendant toute l'année. E élt
* A moins de faire partie d'une élite très restreinte de aux cochers

priiléiésle cocher 'de Londres-est obligé de. payer

ueredevance quotidienne .au, loueu .r de voitures.. Le demillen or
prix de location d'un hansom attelé d'un, cheval, qui pid îiî
doit êtrè relayé, après sept ou huit heures ,de travail, est
de trois dollars par jour. depuis la fin de septembre qincec

* squaumi de mi.1a rs. ËLa belle saison est censée com- elle est lep

-. . usqu moisle resto de
mencer ,au lundi de Pâ.ques, et, à partir de cotte date,, nnidu

'la somme. exigée -du malheureux cabby .1s'accroît à. vu e in duP

d'oeil avec une effrayante rapidité:" Au début,. elle varie votrso
de trois.et demi à cinq dollars, suivantlsmrtsd
'équipage, et elle oscille dé huit à-dix.dollars2 -le jour du Le cabby

*Derby. A cette solennité, esssenitiellement nationale, des loueurs
* correspond le maximum, de- la recette; le minimum, au tre la ic

contra.ire, se produit:le vendred i-sa.int, bords de la
-Le NiWeteenth' GCeni'u-ty raconte qu'un cabby, ayant activité i fi

loué, ce jour-là un, hansom moyennant la' très modeste cochers a v
redevance' d'n Iolr vingt-cinq centins,. ne reçut de ses,'iié dn
clients'Jque soix antie-ý1qu inze centins pour ses courses et faire de la
ses pourboires. ' .'cabby est ol

Sui;vant les calculs-cde M. W. H.'Wilkins, la moyennie' son* hansoî'
des salaires"des cochers a'de Lonres varierait de trois empl*oyée.
dollars qu,àt'rè-vingt,,centins à. quatre dollar's.qu'arante,- personnag
cinq .ce 1ntins par~ semairn'e.', Cette rémunération' semble menier eii v

Fbien'i modique.,pour .,des hommes' qui montent sur leur stipulant. u
' sièeà' neuf heures 'dl mai tne..de"s cnn pas ' désaltérer

avn-n e'e cie, la n uit. Si le régime des' Trois- la porte de

Huit. dévénait- 'olêtir àLnres, le pauvre cabbjý;. que thêâtr
condamné'à p né lus travailler que luit heures par jour, sein, d,în,
ne ,taàrderait pas à mourir de faim. eep de
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xigences des loueurs que les cochers attri-
de ju stice dont ils se prêtendcent victi mes.
tcomlpagnie Slhrewsbury et Talbot et la,
icîîk offrent à leur personnel <les conditions
os ; niais cuunbien d'industriels sans Scrti-
ignent, pas (le demander au moi slc juin

soixante-quinze ceiltins par jour.il pour dles
le trouveraient pas d'aicheteur à vingt-cinq
une vente publique et (les chevaux qui
le à se tenir debout 1 Le paiement cIe ces
xorbitantes est exigé avec une âpreté imi-
;i l'inifortunéit caby, faute d'avoir enicaisstê
uifisante, n'apporte pas le soir li totalité
ice promise, on nie lui fera pas grâtce dc
et on nie lui louera pas de v'oiture pour la
ndem aitin
nombre cIe loueurs poussent la défiance

it cIe stipuler que la moitié clu prix de loca-
yée aut moment oit le cocher viendra re-

LES i'A1iILLONS.

ésent, les cabbies n'ont pas réussi à aniêlio-
.Au lieu de se trouver, comme leurs conl-

itres capitales (le l'Eu rope, en présence d'unt
restreint de patrons qu'une mienace cir

ait intimider, ils sont disséminés au service
centaines de peti tcs compagnies et d'entre-
ulières qui font des conditions différentes à
eI. D'autre part, ils sont divisés cin une

nie d'associations professionnelles qui n'ont
de concerter leurs efforts et ils sont'enfin
Le s'entendre avec les cochers clos voitures à
s, qu'ils considèrent comme dles personnages

inférieure, C'est ainsi que, clans la patrie
Tuions, il al été impossible à une corporation
efs étaient en très grande partie légitimes
es inconivéniients d'unt métier encombré.

~les 1' Papillons ", causent Plus Cle préjudice
que les exigences clos lou1euIrs et les Com-1

élevées par dles intermédiaires sur des pères
bligés rie trouver du travail à tout prix. Le
est un cocher temporaire, un cocher d'été,
esa profession que pendcanit les trois mois où
lus lucrative et v'it d'unt autre métier pendant
l'année. C'est un homme industrieux , actif,
etit capital, et', naturellement, les meilleures
lit pour lui.

LES DAiElS,

cIe lonicres«in'a pas seulement à se plaindre
il se répand cil récriminations amlères con-

e. Il est à remarquer, cri effet, que sur, les
Tamise la police nie consacre pas toute soit

tire la chasse aux chiens ; elle surveille. les
ec une exactitude qui autrait besoin d'être
splus d'une grande ville:du continent. , P ou r

miarauide, au lieu cIe revenir à. la station, le
bligé. de, prier' un ''daim "ý de monter dans
n. .Cette culrieuse qualification <le daim 'estý
cln s l'argot <le Lonidres .pour. désigner, un,
e com plaisant qui, pour. le plaisir (le se pro-;
roiture salis bourse clélieret parfois même en
nie légère rêcoîiipeiise, qui lui permiettra de, se
au bar le plus voisi'i', se laissera conduire à
Sain .t-Jamiles Park, cdu Criterion ou (le quel-,

e ou, pendant. les. formalités, prolongées à des-
paiement, simulé, unti client sérieux aura. le

;e présenter.


